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Pour Ro sa rio Adam

L’in time, comme la sen sa tion, le res sen ti, fait sans doute par tie du
Graal de l’his to rien : com ment dé voi ler, com ment s’ap pro prier ce qui
fait la spé ci fi ci té d’un in di vi du té moin d’une pé riode, un peu comme
si l’in time si gna lait le lieu d’une vé ri té fon cière, pre mière 1  : on ne se
ment pas à soi- même, au moins dans l’in ti mi té. L’in time serait- il un
rem part contre les chausse- trappes du lan gage et le désir de re pré‐ 
sen ta tion et d’ac tion dans l’écrit qu’on pu blie ? L’in time permettrait- il
d’ac cé der à une forme de re pré sen ta tion vé ri dique de la sub jec ti vi té,
vé ri dique parce que pro té gée de l’ex té rieur ? Par- delà les traces, l’his ‐
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to rien tente de re cons ti tuer la vie. Quoi de plus pré cieux pour cela
que l’in time ?

Même de ma nière floue, l’in time me semble spon ta né ment ap pa raître
à la fois comme un lieu, comme une to pique (quand on se confie, on
dit bien que l’on « s’ouvre » à quel qu’un), et un lieu qua li fié au tant par
sa sin gu la ri té que par son au then ti ci té, sa vé ri té ré vé la trice. Mais,
pré ci sé ment, com ment ac cé der à cette in ti mi té, au tre ment que
comme l’ar chéo logue qui dé couvre des fresques dans un lieu vierge
de puis des siècles, mais qui les voit s’ef fa cer im mé dia te ment à cause
de l’at mo sphère qu’il a fait pé né trer  ? Com ment humer cet air
contem po rain des ves tiges ?

2

La ques tion pa raît d’au tant plus pa ra doxale concer nant l’in ti mi té que
cha cun, par dé fi ni tion, se construit avec sa propre in ti mi té, au tour
d’elle, en fonc tion de celle- ci. Com ment ne pourrait- on pas par ta ger
par «  in tui tion », pourrait- on dire, cette in ti mi té avec tout membre
du genre hu main  ? Y a- t-il, dans la sin gu la ri té, quelque chose de
mieux par ta gé que l’in ti mi té ?

3

On en ar rive donc à pen ser l’in ti mi té comme un lieu, vrai, que cha cun
pos sède, ou mieux, qui dé fi nit sa propre pos ses sion, l’iden ti té, l’éco‐ 
no mie in terne de tout in di vi du. Dès lors, si l’in ti mi té est si com mune,
pour quoi avoir re cours au tra vail his to rique, puisque c’est une to‐ 
pique qui re lève d’abord de l’évi dence sub jec tive, an thro po lo gique ? Si
je conserve le lieu et la vé ri té, je vou drais en re vanche prendre ces
ques tions de biais, à re bours. L’in ti mi té telle que nous la conce vons
spon ta né ment, n’est- elle pas elle- même une construc tion his to rique,
so ciale, cultu relle, bien plu tôt qu’une simple évi dence bio lo gique  ?
L’in ti mi té qui va me re te nir est celle que l’on pour rait en core dé ce ler
dans l’ex pres sion d’« in time convic tion » : le socle d’une po si ti vi té ra‐ 
di cale, hors de doute. Mais d’où vient ce socle  ? Qui le construit  ?
Quelle est sa na ture ? Et sur tout, com ment s’ar ti culent ces deux ré‐ 
gimes du vivre et du dire ? Dans les do maines ju ri dique et re li gieux,
on parle d’in time convic tion. C’est ce deuxième do maine qui re tient
mon at ten tion, au tre ment dit  : qu’est- ce que le chris tia nisme – ap‐ 
pré hen dé ici dans sa di men sion ho liste – nous dit de l’in time ? 2
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1. L’in time, ce que l’on re tient par
cœur ?
Avec quels ou tils dit- on l’in time  ? Dire l’in time est un pro cé dé tou‐ 
jours se cond  : ce sont des for mules et une ins ti tu tion qui pro curent
les ou tils. On peut ainsi jouer sur les si mi li tudes de « in ti mus » avec le
verbe « in ti mo », « in ti mare » : faire en trer dans, in tro duire dans ; in‐ 
cul quer ; faire en tendre, com mu ni quer (Blaise 1954 : 468). Le lexique
conduit à dé li mi ter ce qui pour rait bien être un lieu de l’in time  : la
pro fes sion de foi, le Credo comme ex pres sion es sen tielle de la foi et
de l’as sen ti ment re li gieux. Dans une Ex po si tion sur les Ar ticles de la
Foy de 1541, la pro non cia tion du Credo est dé crite comme le té moin
de l’in ti mi té  : «  le croyre est le sen tir du cueur. […] La confes sion
donc doibt estre en la bouche du chres tien, mais avant la Foy doibt
estre au cueur » (Ex po si tion 1541 : 3). Le Credo sup po sant, ou même
im po sant une iden ti té entre la voix et l’in ten tion, il pour rait tenir le
rôle de ré vé la teur de l’in ti mi té. Té moi gnant de l’im por tance chré‐ 
tienne ac cor dée à la tra di tion doc tri nale, le Credo est pro non cé lors
du bap tême et cor res pond à l’ex pres sion de l’in time convic tion de
celui qui entre dans l’Église, la quelle lui en seigne la na ture de la Ré vé‐ 
la tion, la na ture du Verbe de Dieu 3. Quoi de plus in time que la foi ?
Cette in cor po ra tion ec clé siale dé ter mine pour une bonne part la na‐ 
ture de l’in time, un in time trans pa rent au dogme. Pour tant, cette
iden ti té entre sub jec ti vi té et ins ti tu tion est assez loin de ce que nous
en ten dons spon ta né ment par «  in ti mi té ». Dans la troi sième ses sion
du concile de Trente (fé vrier 1546) consa crée à un De cre tum de Sym‐ 
bo lo fidei, ce der nier est pré sen té comme un « fun da men tum fir mum
et uni cum » (Ca nones 1564  : 21). Lié à l’ins crip tion du bap tême dans
l’in ti mi té même du chré tien, le Credo signe l’ap par te nance ec clé siale
de la dite in ti mi té. Le Credo, s’il est pensé comme pa role per son nelle,
est aussi et sur tout un « cre di mus » qui a une por tée lé gale 4. L’ins ti‐ 
tu tion et l’in di vi du, la pas to rale et l’in ti mi té sont éla bo rés de concert :
en un sub til rap port de to piques, dire l’in ti mi té équi vaut aussi à faire
par ler l’Église. Comme le sou ligne le carme Abra ham Ber tius  : « Ca‐ 
tho lique, de qui le cœur s’ac corde avec la bouche  ; qui croit en
Conscience, et à Jus tice, ce que la langue pro fere, tou chant ce poinct
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du Sym bole des Apostres ; Je crois l’Église Ca tho lique » (Ber tius 1671 :
9v°).

S’il est, par sa forme ver bale, un té moin de la pre mière per sonne, le
Credo ré sume ce qui fait l’Église et consti tue l’un des opé ra teurs de la
« koi nô nia », de la com mu nion, si im por tante dans la tra di tion pau li‐ 
nienne. Comme l’a re mar qué Et tore Fran co (1986 : 191) : « Il tema do‐ 
mi nante è in fat ti l’unità e l’in ti ma coe sione dei cris tia ni tra loro ». Ga‐ 
geons que la pro non cia tion s’ef fec tue comme si le sujet du Credo
n’était qu’en in fime par tie celui qui le pro non çait. Là en core, notre
com pré hen sion spon ta née d’une in ti mi té au to nome, axio lo gique et
so lip siste, ne cor res pond pas au pivot pro pre ment com mu nau taire
situé au cœur même de l’in di vi du. D’au tant que le Credo est un
élément- clef de la vie li tur gique, ex pres sion par ex cel lence de la co‐ 
hé sion des chré tiens évo quée par Et tore Fran co  : d’abord in tro duit
dans le culte par le concile de To lède de 589, le sym bole est in té gré à
la messe par Be noît VIII en 1014, et il par ti cipe avec les doxo lo gies à la
pro cla ma tion de la gloire de Dieu en une droite croyance (Isi dore
1602 : lib. 7, cap. 14, 1007). L’ins ti tu tion donne sens à la voix et à la vie
de celui qui pro nonce la for mule, et comme le re marque avec force
Alain Rau wel à pro pos du grand li tur giste que fut Guillaume Du rand,
évêque de Mende au XIII  siècle : « le rite ex té rieur n’est que la fi gure
de l’obla tion in té rieure […]. L’acte li tur gique n’est donc pas vu comme
un ab so lu, mais bien comme un maillon d’une chaîne de si gni fi ca tions
dont la vé ri té ul time est de l’ordre de l’in time  » (Rau wel 2011  : 127).
L’in time est si gni fiant dans un en semble de re la tions qui d’une part
si tuent l’ins ti tu tion au cœur de l’in di vi du, et d’autre part in tègrent ce
der nier au cœur de l’ins ti tu tion : la re la tion est elle- même une re la‐ 
tion d’in ti mi té. À ce titre, dans sa lec ture du Credo, Fran çois de Sales
sou ligne avec élo quence les équi va lences entre Église, eu cha ris tie et
corps du Christ :

6
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Et pour vray com ment pourroit- on ap pe ler l’Église Saincte qui n’est
qu’une seule uni ver selle, si elle n’eust main te nu la vé ri té, tant en ce
faict comme és autres, en tout temps, en tous lieux, & parmy toutes
na tions ? Ce qu’elle n’au roit pas faict, si le vray corps de nostre Sei ‐
gneur n’es toit en ce Sa cre ment. Mais y a-il plus par faicte com mu nion
des Saincts que celle- cy en la quelle nous sommes tous un pain, et un
corps d’au tant que nous sommes tous par ti ci pans d’un mesme pain,
qui est des cen du du Ciel, vi vant et vi vi fiant, et comme[nt] man ge ‐
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rions nous tous d’un mesme pain si ce pain n’es toit le corps de Iesus- 
Christ ? au tant de lieux, au tant de pains di vers y auroit- il. (Fran çois
de Sales 1632 : 790-791).

L’in cor po ra tion dé si gnée consti tue, par l’in ti mi té, la pre mière marque
de l’Église, l’unité, à prendre ici en un sens tout au tant ec clé sio lo‐ 
gique, eu cha ris tique, que pas to ral  : le chré tien entre dans l’Église
qu’est le corps du Christ. Bien loin d’être sin gu la ri sante, l’in ti mi té est
la preuve d’une com mu nau té et par ti cipe de l’ex pres sion de sa vé ri té.
In di vi du, corps et ins ti tu tion sont conçus de ma nière stric te ment
conti nuiste, et pour sou li gner ce type de co hé rence et d’im bri ca tion
des lieux, je pro pose le terme d’ec clé sio to pie.

7

2. La vie dans la com mu nau té
L’in ti mi té du corps chris tique est le ré fé rent ab so lu qui relie, dans
l’in ti mi té de cha cun, l’in di vi du à la com mu nau té. Ce pro cé dé de mo‐ 
dèle, d’imi ta tion et d’in cor po ra tion com mu nau taire est par ti cu liè re‐ 
ment à l’œuvre dans le style de vie par faite qu’est censé in car ner
l’évêque de la Contre- Réforme, et a for tio ri dans la vie mo nas tique et
dans la com mu nau té des saints. L’in ti mi té par ta gée dans le Christ et
dans l’ins ti tu tion forge dès le début l’es sence de la règle  : l’abbé,
image du Christ, est maître de vie et de doc trine (La Règle du Maître
1964 : 50-51) 5. L’exemple fait en trer les hommes dans le corps ec clé‐ 
sial et chris tique. Les fi dèles com posent l’Église par leur in ti mi té avec
celle- ci. Ainsi, l’Église in di vise, si elle sub sume les in di vi dus, est elle- 
même pen sée sur le mo dèle d’un in di vi du, plus pré ci sé ment de la
deuxième per sonne tri ni taire.

8

Le « dire » et le « vivre » concer nant l’in ti mi té connaissent une re la‐ 
tion par ti cu liè re ment heu reuse dans la com mu nau té des saints,
connus, vé né rés et im mor ta li sés par un vaste cor pus de Vies. L’ha gio‐ 
gra phie est cette lit té ra ture – qui vaut pour tous, let trés ou non –
exem plaire de l’in ti mi té des saints avec le Christ, pro to type de vie et
d’ex pres sion : les saints vivent dans le Christ, ils forment avec lui une
com mu nau té or ga nique, on to lo gique. Pour Charles Hersent, pré di ca‐ 
teur or di naire du roi : « les Saincts en qua li té de Saincts n’ont de vray
estre et de vraye sub sis tance, que celle qu’ils re çoivent de Jesus- 
Christ » (Hersent 1651 : 12). Leur in ti mi té se noie dans celle du Christ,
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leur vie (réelle et lit té raire) n’est plus qu’un écho du Verbe in car né 6.
Les qua li tés de la vie, du récit, et de l’exem pli fi ca tion cor po relle
s’iden ti fient dans la conti nui té de la double na ture du Christ (Ga briel
2011). Le pro ces sus même de déi fi ca tion du saint est ré pé té et mul ti‐ 
plié par la lec ture et la mé di ta tion de son exemple : dans une lettre à
Né po tien, Jé rôme évoque déjà la trans for ma tion in time pro vo quée
par la lec ture et la mé di ta tion des Évan giles (Jé rôme 1608  : 269v°).
Lire la vie du Christ équi vaut à en être consti tué. On as siste au dé‐ 
ploie ment d’un théâtre in té rieur qui croise l’in clu sion et la mé ta pho‐ 
ri sa tion 7, et qui mo tive un double mou ve ment d’in car na tion et de
déi fi ca tion, d’abs trac tion. Cette orien ta tion dé bouche sur une uti li sa‐ 
tion du po ten tiel rhé to rique du bâ ti ment in té rieur (Razzi 1616  : 5r°),
pré sent dans l’Écri ture (1 Pierre 2.5 ; 2 Co rin thiens 6.16) et dé ve lop pé
dans la pa tris tique. Par le biais de la mé ta phore ar chi tec tu rale, il s’agit
bien de sanc ti fier la vie : Bède le Vé né rable in dique que nous de vons
faire à Dieu « en nous un sanc tuaire qu’il daigne ha bi ter au mi lieu de
nous, c’est- à-dire se consa crer lui- même une de meure en nos
cœurs  » (Bède 2003  : 103) 8. Cette pré sence vi vante de Dieu «  in
nobis », dé crite sous le mode de l’ha bi ta tion dans le cœur, dé fi nit on
ne peut plus pré ci sé ment l’in ti mi té du chré tien. Elle est donc en pre‐ 
mier lieu une dis po si tion d’ac cueil, puis une ré cep tion de la pré sence
de Dieu qui a pour consé quence la consé cra tion de cette de meure
qu’est le cœur, l’un des termes qui dé si gnent l’in ti mi té dans la spi ri‐ 
tua li té clas sique (Papà so gli 1991 ; cf. Gulli Gri gio ni 2000). On re trouve
à nou veau une ma trice li tur gique et ec clé sio lo gique de consé cra tion
d’un lieu. Avant Bède, parmi ceux qui ont dé ve lop pé cette thé ma tique,
on compte Lac tance. Une col lec tion de ses sen tences est pu bliée en
1559, et sé lec tionne par exemple  : «  L’Église est le vray temple de
Dieu, le quel n’est pas en mu railles ains au cœur et foy des hommes,
qui croyent en luy, et son ap pel lez fi deles. […] Le temple de Dieu est
non les pierres ny le mor tier, ains l’homme qui porte la fi gure de
Dieu » (Lac tance 1559  : 96-97). On de vine sans peine la por tée mys‐ 
tique de cette ec clé sio to pie qui com bine le mo nu men tal et l’in time,
l’ar chi tec ture et l’or ga nique, pour les dé fi nir l’un par l’autre.

3. L’in ti mi té in trou vable ?
Prise dans sa plus grande in ten si té, cette co- présence de Dieu – dans
les saints comme dans l’Église uni ver selle – ren voie au vaste conti ‐
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nent des écrits mys tiques. Maxi mi lien San deus, jé suite co di fi ca teur
du lexique et des opé ra tions mys tiques parle d’«  Unio in ti ma cum
Deo » pour dé si gner le cœur de son objet (San deus 1627 : 578). Cette
co- présence achève donc de ren ver ser le sens com mun ac tuel de
l’in ti mi té, car elle signe aussi l’anéan tis se ment de l’homme dans l’in fi‐ 
ni té di vine (Mar tin, 1630  : 427). Pour le carme Diego de Jesús (1570-
1621), com men tant saint Jean de la Croix : « l’union de l’ame à Dieu est
si in time & es troicte que desia l’es prit hu main s’anean tit et laisse
d’estre et se passe au divin se trans for mant to ta le ment en luy, par où
les ope ra tions de l’ame sont desia di vines » (Diego de Jesús 1621 : 178).
L’imi ta tion par faite des saints dé crit un pro ces sus d’ano ny mi sa tion en
Dieu. Bien loin d’être so lip siste et sin gu la ri sante, cette in ti mi té ouvre
sur l’in fi ni té di vine qui rend ca duques les dé ter mi na tions pré cé‐ 
dentes. Elle té moigne sur tout d’une phrase cé lèbre et re ten tis sante
des Confes sions d’Au gus tin (III, 6)  : Dieu est «  in ter ior in ti mo meo »
(Au gus tin 1665  : 46  ; voir Mayer 2008) 9, rendu par Ar nauld d’An dilly
en : Dieu est « plus in té rieur à mon âme que ce qu’elle a de plus caché
au- dedans d’elle » (Au gus tin 1993 : 100). L’in ti mi té est dé pos sé dée de
son ca rac tère ap pa rent par la pré sence de Dieu  ; mieux, ce qui lui
donne son sens et sa vé ri té dé passe de ma nière trans cen dan tale les
qua li tés qu’elle pour rait re vê tir. Loin d’être le cœur ou la ra cine de
l’iden ti té sin gu la ri sante, l’in ti mi té en est l’op po sé. Elle est en vi sa gée
dans le cadre de la re cherche du jeune Au gus tin confron té aux Ma ni‐ 
chéens, et elle s’ex prime plus pré ci sé ment comme une adresse à
Dieu : « Tu autem eras in ter ior in ti mo meo, et su per ior summo meo »,
adresse qui confronte l’in di vi du énon cia teur, scrip teur ou lec teur, à
toute la com plexi té de son propre sta tut (en un vis- à-vis à la fois
évident et im pos sible), et à son ins tance ob jec ti vante et ré fé ren tielle
par ex cel lence. Le ‘plus’ de l’in té rio ri té et de la su pé rio ri té de Dieu
par rap port au moi in dique une re la tion qui fonde le « moi » pre nant
conscience de son in fé rio ri té et de son ex té rio ri té en même temps
que des for mi dables le viers qu’ils sont po ten tiel le ment. Loin de me
dé li mi ter in té rieu re ment, cen tra le ment, l’in ti mi té est ici excès, dé‐ 
bor de ment ra di cal. L’in ti mi té n’est pas une coïn ci dence (de moi- 
même, de soi à soi), mais le lieu d’un rap port sur le quel nous re vien‐ 
drons : in ti mi té de qui à qui ? Dieu étant plus in time à moi- même que
ce que je crois être mon in ti mi té, le sens même de celle- ci est à re‐ 
con si dé rer de fond en comble. L’in ti mi té, lieu dé cep tif ? Ne serait- elle
que l’index de mon sta tut d’homme créé confron té à sa fi ni tude, ou
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d’une in ti mi té au carré ? Cette ex pé rience re li gieuse ne se li mite sans
doute pas à son as pect sub jec tif, psy cho lo gique. Plu tôt que de la re‐ 
con duire aux ver tiges de l’an ni hi la tion et de l’union mys tiques (bien
ex plo rés par Mi chel de Cer teau, So phie Hou dard et Fran çois Tré mo‐ 
lières no tam ment), je pro pose de consi dé rer deux autres lieux pos‐ 
sibles de l’in ti mi té, deux autres sites théo lo giques.

4. In ti mer la loi
Le pre mier site com bine le lexique et son effet, dans le cadre bien
connu de la ré vo lu tion nor ma tive qu’ap porte le chris tia nisme par sa
concep tion d’une loi in té rieure. La loi n’est plus un code ex té rieur au‐ 
quel il faut obéir, elle est un choix in terne, adop té en conscience
comme un im pé ra tif in time consti tu tif. La loi s’iden ti fie à la vie (Va lier
1583  : 92). Les évan giles rendent compte de cette vie iden ti fiée
comme « nou velle Loi » qui consti tue et est consti tuée par une chris‐ 
to lo gie forte et les res sources que pro cure la double na ture. Les phé‐ 
no mènes d’in té rio ri sa tion évo qués plus haut té moignent de la por tée
gé né rale, et non plus stric te ment lé gale, d’un tel chan ge ment. Plu‐ 
sieurs lieux pau li niens cé lèbres in sistent, dans la li gnée de Jé ré mie 31,
sur la loi in té rieure.

11

Pour com men cer à re bours, on peut citer l’épître aux Hé breux alors
at tri buée à Paul, qui dé fi nit en 4.12 la pa role de Dieu comme plus
tran chante qu’une épée, pé né trant dans l’âme et l’in ti mi té du corps et
du cœur, l’homme étant ainsi mis à nu, dé cou vert 10. Image si gni fiante
d’une pa role qui tranche, ouvre, trans perce et fi na le ment connaît,
voit tout par cette ana to mie du plus caché 11. Dans la Bi blia maxi ma
pu bliée par le mi nime Jean de La Haye en 1660, les com men taires re‐ 
te nus – Ni co las de Lyre (XIV  s.), Willem Hes sels Van Est (1542-1613),
Jacques Ti ri nus (1580-1636), Gio van ni Ste fa no Me no chio (1575-1655) –
uti lisent l’« in ti mus » pour dé si gner ce qui est trans pa rent au « sermo
Dei » en l’homme (Bi blia maxi ma 1660 : t. 16, 673-675). Van Est et Ti ri‐ 
nus iden ti fient ex pli ci te ment ce « sermo » au Christ qui met à nu le
vis cé ral, de même que les co gi ta tions et les in ten tions 12  ; rien ne
reste caché. Cette di men sion est glo bale et ne se li mite pas aux pen‐ 
sées : l’in ti mi té est aussi dé si gnée par le cœur et la moelle (« me dul‐ 
la »), uti li sée de ma nière clas sique pour ren voyer au plus in time, au
plus pro fond, au plus caché, Van Est in sis tant sur ce point 13.

12
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Pour conti nuer à cir cons crire le contexte pau li nien et le champ d’ap‐ 
proche de l’in time, on doit noter que la ré fé rence à l’écri ture in terne
de la loi in ter vient dès les com men taires sur le don du dé ca logue
dans l’Exode. Si la théo pha nie oc culte le don de la loi par des co‐ 
lonnes de fumée (Bi blia sacra 1634 : t. 1, 729), l’image des tables de la
loi gra vée par le doigt de Dieu per met ai sé ment aux exé gètes de se
concen trer sur l’abou tis se ment de ce qui est fi gu ré ici : l’écri ture de la
loi dans les cœurs (Bi blia sacra 1634  : t.  1, 873), un leit mo tiv que l’on
re trouve sous une forme ho mo gène dans les textes li tur giques, ec clé‐ 
sio lo giques, pas to raux, spi ri tuels, mis sion naires, etc. Le vo ca bu laire
uti li sé dans le texte d’Au gus tin qui a été re te nu pour com men ter
Exode 34.27 est bien celui de l’in ti mi té, avec no tam ment l’ad verbe
« intus » qui in dique le de dans, l’in té rio ri té 14. Dans sa Sylva bi blique,
Jerónimo Lo rete traite d’ailleurs en un seul ar ticle des termes  :
« Intus, In ter ior, In ti mus, Intra, In tri se cus » (Lo rete 1612 : 573). On re‐ 
trouve ce lexique dans la re prise deu té ro no mique de l’Exode 15. Cette
orien ta tion trouve sa preuve vé té ro tes ta men taire dans la pé ri cope de
Jé ré mie 31.33 ; on y lit bien l’an nonce d’une nou velle al liance, mais in‐ 
terne cette fois- ci, écrite dans les en trailles et les cœurs 16. Dans une
par faite conti nui té, les exé gètes rap pellent la re prise in té grale de
cette pé ri cope dans l’épître aux Hé breux (8.8-12). Outre l’« intus » (Bi‐ 
blia sacra 1634  : t. 6, 882) on re trouve dé ve lop pé dans les com men‐ 
taires, le lexique du cœur et de l’in té rio ri té (Bi blia maxi ma 1660 : t. 16,
746-747). Enfin, dans la deuxième épître aux Co rin thiens (3.2-3), Paul
donne à la loi in té rieure toute son am pleur :

13

2. Epis to la nos tra vos estis, scrip ta in cor di bus nos tris, quae sci tur, et
le gi tur ab om ni bus ho mi ni bus. 3. Ma ni fes ta ti quod Epis to la estis
Chris ti, mi nis tra ta à nobis, et scrip ta non atra men to, sed Spi ri tu Dei
vivi ; non in ta bu lis la pi deis, sed in ta bu lis cor dis car na li bus. (Bi blia
maxi ma 1660 : t. 15, 692)

2. Vous êtes vous- mêmes notre lettre, écrite dans nos cœurs, la ‐
quelle est connue et lue de tous les hommes. 3. Étant ma ni fes te ment
la lettre du Christ écrite par notre mi nis tère, non pas avec de l’encre,
mais avec l’Es prit du Dieu vi vant ; non sur des tables de pierre, mais
sur les tables char nelles du cœur. (La Sainte Bible 2002 : 2783).
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Vic tor Paul Fur nish a noté à pro pos du cœur que « Paul uses the term
in the Se mi tic sense of one’s in most self and most au then tic being »
(Fur nish 1984  : 181). L’in té rio ri té est consti tuée par le mes sage du
Christ, un mes sage in car né dans l’in ti mi té, une loi in time iden ti fiée à
la vie du chré tien. L’exemple est la vie du Christ ; en mi roir la vie du
chré tien doit de ve nir exem plaire et dif fu ser, pro cla mer, mettre ainsi
en ac tion la loi ins crite dans son in ti mi té 17. Dire et vivre sont ici une
seule et même chose. Cette gra vure in terne fait du fi dèle un écrit vi‐ 
vant et ins ti tue en lui au tant la loi que sa par ti ci pa tion au corps du
Christ. La vie du chré tien, sa vie de la loi cor res pond à une mise en
com mu nau té de l’in ti mi té, cette der nière de vient le lieu du lien. La
vie de vient la loi, ex pres sion du Verbe dans la chair du chré tien. La loi
in té rieure, in car née, réunit deux re la tions qui cor res pondent à un
cer tain type d’in ti mi té  : l’unité dans la com mu nau té entre chré tiens,
l’union du chré tien au Christ (Feuillet 1973 : 132). On cherche l’in ti mi‐ 
té, on trouve le cœur de l’ins ti tu tion et un mo teur d’ex pres sion de la
nou velle loi, si par ti cu lière. Le terme d’ec clé sio to pie per met d’in sis ter
sur ce com plexe qui – par la trans for ma tion qu’opère sur l’homme la
double na ture du Christ – unit dans une construc tion sub tile l’in time
à l’ins ti tu tion, la vie à la loi, le corps à la lettre (à la fois « epis tu la » et
Verbe), par le biais des lieux cor po rels, rhé to riques et pas to raux, ins‐
ti tu tion nels, chaque lieu étant éclai ré, com pris et vécu par les autres.
Si l’in time est un lieu, c’est dé sor mais celui de Dieu, du Dieu in car né,
et de son corps ec clé sial. Ainsi, la vé ri té est du côté de l’in car na tion
(Verbe, Christ, loi, « epis tu la »), or cette in car na tion a son lieu propre,
ô com bien spé ci fique, qui nous mène au deuxième site an non cé de
l’in ti mi té : la concep tion ma riale.

14

5. L’Église intra- utérine : une hy ‐
po thèse de lec ture pour l’in ti mi té
Ber nar din de Sienne, dans un ser mon pour la fête de la pu ri fi ca tion,
re prend l’image clas sique du temple que nous de vons être pour Dieu.
Mais le temple par ex cel lence, le plus saint, est la Vierge bien heu‐ 
reuse, la Mère de Dieu («  Dei pa ra  »), du Christ Jésus (Ber nar din de
Sienne 1635  : 462). La ques tion de «  l’in ti mi té de qui à qui  ?  » me
semble trou ver ici son vé ri table lieu, ma rio lo gique. J’en pren drais
comme pre mier in dice la dis cus sion pré sente dans la Vir gi nis par ‐

15
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tus… dis ser ta tio d’Igna zio Lan dria ni (Lan dria ni 1639  : 321-326). Le
moine oli vé tain mi la nais s’in ter roge sur l’ap pel la tion vé té ro tes ta men‐ 
taire de « ngal mah » par fois lu comme une pré fi gu ra tion de Marie. Le
terme est ren voyé à la ra cine « nga lam » qui dé note le fait de ca cher,
d’oc cul ter, et Lan dria ni rap porte le cas de ce qui est caché à l’in té‐ 
rieur du cœur. Sans pré su mer de sa ré so lu tion phi lo lo gique, ce lien
at tes té ex pli cite le contexte sé man tique dans le quel Marie est si‐ 
tuée 18.

En effet, l’in car na tion trouve son lieu au sein de Marie, dans sa plus
pro fonde in ti mi té, au sens de lieu caché où s’ef fec tue le lien avec
Dieu : c’est là que le Verbe se fait chair, que l’union hy po sta tique est
réa li sée. Dans l’ar ticle «  In car na tio  » de son Au ri fo di na uni ver sa lis,
Ro bert de Cam brai en re gistre plu sieurs ci ta tions qui men tionnent
l’uté rus vir gi nal 19. Je pos tule qu’on est ici, avec Marie en ceinte, en
pré sence de l’in ti mi té par ex cel lence, de la mère avec son foe tus, in ti‐ 
mi té sur la quelle l’em bryo lo gie théo lo gique a beau coup à dire  :
double ha bi ta tion, double na ture, union vis cé rale de Dieu à l’hu ma ni‐ 
té. Ac cueillir et por ter en soi le tout Autre abou tit au don fi lial sal vi‐ 
fique et à la réunion de Dieu à sa créa ture. L’in ter na li sa tion dont il a
été ques tion plus haut a un sta tut théo lo gique dont on prend la pleine
me sure avec l’in car na tion en Marie. Le clu ni sien Jacques Bi roat l’ex‐ 
prime par fai te ment, dé cri vant cette der nière comme « l’Arche vi vante
du Sau veur en ce mys tere qui marche par elle » 20 (Bi roat 1671 : 151) :

16

Pre mie re ment, elle forme et conçoit Jesus- Christ dans ses flancs ;
d’où vient que S. Denys l’ap pelle le pre mier temple où il a esté receu,
et le prin cipe de sa vie. Dei re cep ta cu lum, prin ci pium vitae (Dion.
Cap. 4 de Div. Hom.) : ce n’est pas assez, elle l’en gendre de sa propre
sub stance ; et le Saint Es prit qui éleva par sa vertu la fé con di té na tu ‐
relle de Marie, pre nant les plus pures gouttes de son sang en com po ‐
sa ce Corps divin, qui de voit ope rer la re demp tion du monde […].
Mais enfin elle co ope ra d’une ma niere agis sante à la for ma tion de
Jesus- Christ ; en ce qu’en mesme temps elle pré pa ra les or ganes de
son corps sacré, & unis sant ce petit corps avec son ame bien heu ‐
reuse, elle fit cette sainte hu ma ni té qui fut unie dans ce mo ment à la
sub sis tance du Verbe. (Bi roat 1671 : 295).

La vie avant la nais sance, ex pres sion même de l’in ti mi té d’un corps à
un autre, est aussi une co- innutrition, une pa role in terne, in au dible à

17
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tout autre, entre la mère et son futur en fant : avant même de naître
celui- ci en seigne à Marie les mys tères de la re li gion (Bi roat 1671 : 158).
On a ici, ‘in nuce’, une fi gure de l’Église, d’au tant que le rap port éta bli
entre in ti mi té et ins ti tu tion donne à ces no ta tions pro pre ment in té‐ 
rieures des di men sions ec clé sio lo giques par ti cu liè re ment in té res‐ 
santes : n’est- on pas en pré sence du prin cipe de l’unité de l’Église, sa
pre mière ‘note’  ? Avant de consi dé rer l’unité hié rar chique, ter ri to‐ 
riale, pé tri nienne ou épis co pale, nous avons dans la concep tion ma‐ 
riale l’une des clefs de l’or ga ni ci té de l’ins ti tu tion, comme de sa
double na ture, chris to lo gique, di vine et hu maine. La com po si tion du
corps du Christ est déjà l’édi fi ca tion de l’Église. À côté de l’ex trême
in té rêt de l’époque mo derne pour l’Église nais sante, si tuons cette
Église intra- utérine, consub stan tielle, forme pure et par faite de la
com mu nau té in time, de l’in ti mi té de Dieu à l’homme, de Dieu s’in car‐ 
nant et réa li sant ainsi dans sa chair la com mu nau té avec l’homme,
avec Marie. Est- il be soin de rap pe ler par ailleurs l’im por tance de l’Ec‐ 
cle sia mater ? (Ro bert de Cam brai 1680 : 550 ; et De la haye 1964). L’ec‐ 
clé sio to pie est si gni fiante en son pre mier lieu  : c’est là qu’une vé ri‐ 
table com mu nau té divino- humaine se forme, prend chair à par tir du
sang « chaste et très pur » comme le dit déjà Jean Da mas cène 21, qui
parle aussi du Verbe qui s’est in tro duit («  im mi gra vit ») «  in sanc tae
Vir gi nis ute rum » (Da mas cène 1619 : 361).

Cette lo ca li sa tion de l’Église est na tu relle si l’on pense aux sen tences
clas siques re cueillies par Ro bert de Cam brai  : là où est l’Es prit, est
l’Église, source de vé ri té et temple de Dieu 22. Le ca pu cin cite sur tout
une phrase dé ci sive du De vir gi ni bus d’Am broise : « 4. Sanc ta Ec cle sia
im ma cu la ta coïtu, foe cun da partu, virgo est cas ti tate, Mater est prole.
S. Am bro sius. Lib. I. de vir gi ni bus  ». «  La Sainte Église, im ma cu lée
quant à l’union phy sique, fé conde dans l’en fan te ment, est vierge par
la chas te té, elle est une Mère par sa pro gé ni ture » (Ro bert de Cam‐ 
brai 1680  : 549) 23. La suite de la ci ta tion, non re prise dans la sen‐ 
tence, ne laisse aucun doute sur cette dé ter mi na tion de l’Église par la
Vierge 24.

18

Si l’on peut rat ta cher à cette concep tion le com bat contre les Églises
adul té rines et la sur dé ter mi na tion théologico- morale des «  par ties
in times » 25, in sis tons sur la trans for ma tion de la ma trice en Église et
de l’Église en ma trice. Am broise, qui voit en Marie le type de
l’Église 26, per met de sou li gner cette co hé rence (fi liale, mé ta pho rique,

19
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théo lo gique) dès l’in car na tion. La ma ter ni té ma riale est consti tuée
comme mo dèle ec clé sio lo gique : c’est en Marie que com mencent à se
nouer les deux na tures en une per sonne, mais aussi la com mu nau té
de cette per sonne, in car née, avec sa mère, com mu nau té qui pré fi‐ 
gure la re la tion des chré tiens à l’Église, vierge mais on ne peut plus
fé conde. L’Église, comme la Vierge, est «  ir ri guée » par la Tri ni té, et
Am broise parle du sein de l’Église dont nous sommes issus (Am broise
1555 : 73).

En un sens, la Mère Église et le Corps mys tique du Christ pro posent
dès l’ori gine deux ma nières (in clu sives, cha cune ren voyant à l’autre
en mi roir) pour pen ser la même Église, deux en trées pour la même
in ti mi té. Des épou sailles mys tiques 27 à la fu ture in té gra tion dans le
corps sa cra men tel 28, l’Église intra- utérine – fi gure de la fu ture Église,
mais déjà Église – est por teuse d’une riche pos té ri té. Dans sa Theo lo‐ 
gia Ma ria na, Cristóforo de Vega (1595-1672), jé suite de la pro vince
d’Ara gon, éta blit ex pli ci te ment le lien entre la « fa bri ca tion » du fœtus
en Marie et l’en ti té «  Caput Ec cle siae  », le plus noble membre du
« Cor pus mys ti cum » (Vega 1653 : 2  par tie, 235). D’au tant que ce lien
sou ligne en core da van tage la co hé rence entre le Verbe in car né en
Marie et l’in car na tion de la Loi (la pa role du Christ) dans la chair du
chré tien, double mou ve ment d’in ti mi sa tion conco mi tant d’une ma ni‐ 
fes ta tion au monde. L’ins ti tu tion, pen sée sur le mo dèle de la Vierge,
en hé rite la sub stance, les qua li tés et les fonc tions, dont la fon cière
in ti mi té quant à la concep tion du corps du Christ et du lien créé
entre ses membres. Ainsi, l’unité ins ti tu tion nelle – dont Marie est le
creu set – est tout à la fois phy sique et pneu ma tique, na tu relle et
théo lo gique, cor po relle et lé gis la tive, ver bale 29, ma tri cielle et abs‐ 
traite.

20
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6. Conclu sion
J’ai choi si de poser une ques tion en termes de « dé voi le ment » pour
sou li gner la por tée dy na mique de l’in ti mi té, spon ta né ment conçue
comme un lieu clos, pro té gé, on ne peut plus per son nel. Il se rait
comme tel tou jours ex po sé à une in tru sion, mais on a vu com bien on
était éloi gné de ce mo dèle, par exemple dans le mou ve ment du Verbe
ou vrant vers l’in time, ou du corps ec clé sial issu de l’in time, de la ma‐ 
trice vir gi nale.
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Que dé voile l’in time ? La même chose que le voile dé chi ré du temple :
la puis sance d’une trans cen dance consti tuante, à la fois émi nem ment
in time et hé té ro gène. L’in tru sion (mais le mot est caduc, puis qu’il ap‐ 
par tient à la concep tion ‘spon ta née’) est celle du tout Autre qui pour‐ 
tant struc ture la dite in ti mi té comme un temple, un lieu par ta gé, une
com mune na ture dans la re la tion des per sonnes. L’in time, une pos‐ 
ses sion ? Non, plu tôt une dé pos ses sion de ce qui ne peut se pen ser
en termes de pro prié té. L’in time dé voile la pré sence de Dieu en mon
sein, pré sence qui n’est pas sans se rap por ter à l’idéale com mu ni ca‐ 
tion des per sonnes tri ni taires entre elles  : la cir cu min ces sion. Dès
lors, la dis tinc tion des su per la tifs « in ti mus » (ce qui est le plus in té‐ 
rieur) et « ex ti mus » (ce qui est le plus éloi gné, le plus re cu lé) ne tient
plus.

22

On cher chait l’in ti mi té, on trouve l’ins ti tu tion sous la forme d’une
Église conçue comme ma trice ma riale et corps du Christ, une in ti mi‐ 
té au carré. On as siste à un ren ver se ment to pique : l’ins ti tu tion est au
centre de l’in time. En com men çant, j’ai évo qué les deux do maines de
l’in time convic tion : le ju ri dique, le re li gieux. On a vu com bien le pre‐ 
mier s’in tègre dans le se cond, et com ment le se cond place la loi au
cœur de l’in ti mi té. Loin d’ins tau rer une clô ture sub jec tive ou d’être un
outil égo lo gique, cette in ti mi té trouve au contraire toute sa di men‐ 
sion dans une ou ver ture d’au tant plus im por tante et ra di cale, qu’elle
situe vis cé ra le ment l’ins ti tu tion et la loi au cœur de l’homme, comme
‘son’ cœur. Ce n’est pas l’in time qui est dé voi lé, c’est lui qui dé voile
l’in verse de sa pré ten due sin gu la ri té, mais un in verse qui fait coïn ci‐ 
der de la ma nière la plus forte qui soit le vivre et le dire, puisque l’in‐ 
car na tion est l’évé ne ment d’un Verbe fait chair, d’une Pa role qui
prend corps. Dans cette op tique, le bio gra phique ne peut être que
théo lo gique.

23
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1  J’em prunte l’em ploi no mi nal de l’ad jec tif ‘in time’ à l’in ti tu lé du sé mi naire
dans le quel ce texte a été pro non cé. Cette trans for ma tion d’un pré di cat en
thème, a pour effet de réi fier ce qui, dans l’ac cep tion com mune, est conçu
comme lieu.

2  Les im pé ra tifs édi to riaux donnent à cette pu bli ca tion, ré duite par rap port
à l’in ter ven tion orale, une forme dé li bé ré ment syn thé tique qui de mande à
être re prise et dé ve lop pée. Les ré fé rences bi blio gra phiques sont ré duites au
mi ni mum. Aussi, je conçois ce texte comme pro gram ma tique, dans le cadre

Iogna- Prat, Do mi nique (2005). « Édi fi ca tion per son nelle et construc‐ 
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d’une ex plo ra tion des théo ries à por tée ec clé sio lo gique que je compte dé‐ 
tailler ul té rieu re ment.

3  Tout en gar dant à l’es prit la re marque d’André de Hal leux : « Bien que l’on
situe com mu né ment les ori gines de la pro fes sion tri ni taire dans le contexte
néo tes ta men taire de l’ordre bap tis mal selon Mt 28, 19, l’exis tence d’un sym‐ 
bole dé cla ra tif dans la li tur gie de l’ini tia tion chré tienne n’est pas prou vable
avant le mi lieu du IV  s. » (Hal leux, 1990 : 25).

4  «  À l’aube de l’“ère constan ti nienne”, le credo de Nicée inau gu rait de la
sorte l’âge des “sym boles œcu mé niques”, plus di rec te ment sou cieux de la
norme ob jec tive de l’or tho doxie que de la pro fes sion per son nelle du
croyant. Éla bo rés par des conciles d’em pire, ces for mu laires avaient en effet
va leur de cri tère légal pour la re con nais sance des évêques lé gi times, ainsi
que pour l’ex clu sion ou la ré con ci lia tion des hé ré tiques. Ce ca rac tère “no‐ 
mo ca no nique” de l’ex po sé de foi cor res pon dait d’ailleurs bien à la “théo lo gie
po li tique de l’hel lé nisme chré tien”, dont Eu sèbe de Cé sa rée avait été le pre‐ 
mier théo ri cien » (Hal leux, 1990 : 30).

5  Parmi les der niers tra vaux no va teurs sur le sujet, voir Coc cia 2006.

6  Sur la réa li sa tion de l’union à Dieu dans le cadre li tur gique, voir aussi
Bouyer 1967 : 12-13.

7  Sur l’équi va lence entre «  in ti mus  » et «  in ter ior  », voir Luz 1640  : 168  ;
cf. Del brun 1679 : 472.

8  « ipsi sanc tua rium ei in nobis fa cere me rea mur et ipso in medio nos trum
ha bi tare, hoc est in nos tro sibi corde man sio nem conse crare, di gne tur.  »
(Bède 2003 : 102)

9  Pour les pa ral lèles au gus ti niens, voir O’Don nell 1992 : 183.

10  « Vivus est enim sermo Dei, & ef fi cax, & pe ne tra bi lior omni gla dio an ci pi‐ 
ti, & per tin gens usque ad di vi sio nem ani mae ac spi ri tus, com pa gum quoque
ac me dul la rum, & dis cre tor co gi ta tio num & in ten tio num cor dis  » (Bi blia
maxi ma 1660 : t. 16, 666).

11  On pour rait éta blir le lien avec L’Œil de la loi, qui lui aussi, idéa le ment,
voit tout (Stol leis 2006).

12  « Quod enim di vi di tur, id quasi pe ne tra tur, ut in ter io ra ap pa reant : hae ret
autem adhuc Apos to lus in me ta pho ra gla dii se can tis. Est igi tur sen sus : Ser‐ 
mo nem Dei per tin gere usque ad in ti ma ho mi nis pe ne tran da, etiam ani mam,
etiam spi ri tum, quae sunt partes ho mi nis ab di tis si mae.  » (Bi blia maxi ma
1660 : t. 16, 675).
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13  « No mi nat Apos to lus ea quae in nos tris cor po ri bus in ti ma sunt, com pages
& me dul las : ut hac velut me ta pho ra, do ceat nihil esse tam in ani mis nos tris
oc cul tum, & ab di tum, quod non scru te tur, ac pe ne tret Dei sermo.  » (Bi blia
maxi ma 1660 : t. 16, 675). Je sou ligne. Pour sa part, Me no chio af firme à pro‐ 
pos de cette Pa role pé né trante : « non obs cu rè aut confu sè co gnos cit quae
sunt in ho mine, sed in in ti ma quaeque pe ne trat […] Me dul la est sub stan tia in
in ti mis os si bus la tens. Hac conge rie ver bo rum res ab di tis si mas si gni fi can‐ 
tium, docet nihil esse in cor pore, aut in anima tam abs tru sum, quo non per‐ 
ve niat Dei cog ni tio » (Bi blia maxi ma 1660 : t. 16, 675). Je sou ligne. Pour Ti ri‐ 
nus : « Me dul la est pin guis suc cus qui os si bus in clu di tur. Per haec de si gnat
omnia quae in se ho mines habent, etiam in ti ma atque ab di tis si ma sua, pa‐ 
tere ocu lis atque au ri bus Chris ti. » (Bi blia maxi ma 1660 : t. 16, 675).

14  « illo di gi to Dei, id est, spi ri tu Dei intus eam in corde scri bente, non foris
in la pide » (Bi blia sacra 1634 : t. 1, 873). Sur « intus » tra duit par « in té rieu re‐ 
ment », cf. Del brun 1679 : 472.

15  « Ob ser va tiones ge ne rales, circa to tius De ca lo gi ex pli ca tio nem at ten den‐ 
dae. 1) De ca lo gus in tel li gen dus est juxta ex pli ca tio nem Mosis, Pro phe ta rum,
Chris ti & Apos to lo rum in aliis Scrip tu rae locis tra di tam. […] 2) Non manui
tan tum & aliis ex ter nis mem bris, sed cordi ac toti ho mi ni Deus in lege prae‐ 
ci pit : nec ex ter na tan tum om nium mem bro rum cor po ris, sed etiam in ter na
om nium ani mae fa cul ta tum obe dien tia in lege re qui ri tur. Lex enim est spi ri‐ 
tua lis, i.e. non conten ta qua li cunque obe dien tiam ex ter na, sed etiam in ter‐ 
io rem ac spi ri tua lem obe dien tiam re qui rit. Rom. 7 v.14. 3) Pari ra tione non
tan tum ex ter na, sed etiam in ter io ra cor dis pec cat, adeoque in ti mam & la‐ 
ten tem Na tu rae cor rup tio nem ar guit, ac cu sat ac dam nat. […] 4) In ter ior illa
obe dien tia, quam lex re qui rit, debet pro ma nare ex tali di lec tione, quâ Deum
di li gi mus ex toto corde, ex totâ anima. Ex tota mente, ex to tius vi ri bus &
proxi mum sicut nos ipsos. Deut. 6 v.5. Lev. 19 v.18. Matth. 22 v.37. » (Ge rhard
1657 : 280).

16  «  Dabo legem meam in vis ce ri bus eorum, et in corde eorum scri bam
eam ». Je sou ligne.

17  Jacques Ti ri nus  : «  Vos estis Epis to la nos tra com men da ti tia, id est, vos
nos tra opera ins truc ti, & conver si, satis su perque nos, ins tar Epis to lae com‐ 
men da ti tiae com men da tos red di tis tum ho mi ni bus, tum Deo : ideoque hanc
Epis to lam in corde meo, quasi in in ti mo sinu, al tis si mè de fixam gesto. » (Bi‐ 
blia maxi ma 1660 : t. 15, 693).
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18  «  […] nam nomen, ngal mah, de no tat quid am plius supra nomen, be thu‐ 
lah : quod sit virgo oc cul ta, & abs con di ta ; quae di gni tas, & su per io ri tas de‐ 
su mi tur ex conna tu rai, & in trin se co si gni fi ca to ra di cis, nga lam ; à qua de ri‐ 
va tur hoc nomen fae mi ni num, ngal mah ; quae oc cul ta, & abs con di ta ; ge nui‐ 
num, & pri ma rium si gni fi ca tum ; & consen quen ter vir gi nem puel lam de no‐ 
ta bit  ; & hac ra tione, adhi be tur hoc nomen à Spi ri tu sanc to, ad si gni fi can‐ 
dum vir gi nem per fec tis si mam, quae est illa, quae est oc cul ta, & abs con di ta,
igno ta » (Lan dria ni 1639 : 328).

19  « 17) In utero Vir gi nis Ma riae Ver bum car nem sus ci piens, nobis fac tus est
me dia tor, homo totus & Deus, Ver bum, anima & caro, unus Chris tus. Au gus‐ 
ti nus. Ser mone 2 vigil. Nat. & in ord. 4 ante med. Pag. 395 A ; tom. 10. 18) In
utero Ma riae spi ri tuales nup tiae ce le bra tae sunt, cum Deus conjunc tus est
carni, & caro adhae sit Deo, ut esset unus Chris tus & totus homo. Ibi dem,
antre med. Pag. 395. D. » (Ro bert de Cam brai 1680 : 705). Voir aussi : « 73. In
bea tae vir gi nis utero Ver bum caro fac tum est : tota est in ma jes tate hu mi li‐ 
tas, tota in hu mi li tate ma jes tas : nec in fert uni tas confu sio nem, nec di ri mit
pro prie tas uni ta tem. S. Leo I. Ser mone 3 de Pas sione Dom. Ab init. » (Ro bert
de Cam brai 1680 : 706). Voir aussi Vega 1653 : 216-217 et 2  par tie, 402. Sur le
lien entre « Tem plum Dei » et uté rus, Vega 1653 : 2  par tie, 233.

20  Sur l’image de l’Arche, du ta ber nacle comme es pace in té rieur, voir
Iogna- Prat 2005, et plus lar ge ment Iogna- Prat 2006, cha pitre 12.

21  Cristóforo de Vega al lègue ce lieu de Da mas cène quand il traite de la
par ti ci pa tion de la Vierge à l’éla bo ra tion du corps chris tique (Vega 1653 : 2
par tie, 231).

22  «  107. Ubi Ec cle sia, ibi spi ri tus  : & ubi spi ri tus Dei, illic Ec cle sia. S. Ire‐ 
naeus. Libro 3. ad vers. Haeres. cap. 40. […] 114. Sola Ca tho li ca Ec cle sia, vera
re li gio est : hic est fons ve ri ta tis, hoc est do mi ci lium Dei, hoc tem plum Dei ;
quo si quis non in tra ve rit, vel a quo si quis exi ve rit, à spe vitae ac sa lu tis ae‐ 
ter nae alie nus est. [Lact. Firm.] Libro 4 de divin. Inst. Cap. 30. » (Ro bert de
Cam brai 1680  : 552). Rap pe lons éga le ment que Marie a été en fan tée par
l’« obum bra tio » du Saint Es prit.

23  Cf. « 5. Sanc ta Ec cle sia virgo est sa cra men tis, mater est po pu lis, spon so
nupta est ae ter no. Ibid. » (Ro bert de Cam brai 1680 : 549), ainsi que la ré fé‐ 
rence au De uni tate de Cy prien : « 49. Ec cle siae foetu nas ci mur, illius lacte
nu tri mur, spi ri tu ejus ani ma mur » (Ro bert de Cam brai 1680 : 550).

24  « Par tu rit itaque nos virgo : non viro plena, sed spi ri tu. » (Am broise 1555 :
74).

e

e

e
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25  Il fau drait alors faire ‘tra vailler en ec clé sio lo gie’ l’en quête de Peter Brown
sur le re non ce ment à la sexua li té (Brown 1995).

26  « Bene des pon sa ta, sed virgo : quia est Ec cle siae typus, quae est im ma‐ 
cu la ta, sed nupta. […] Et ideo for tasse sanc ta Maria alij nupta, ab alio re ple‐ 
ta, quia et sin gu lae Ec cle siae spi ri tu qui dem re plen tur & gra tia, iun gun tur
tamen ad tem po ra lis spe ciem sa cer do tis. » (Am broise 1567 : 17).

27  « Virgo est ergo quae nup sit, virgo quae nos suo utero por ta vit » (Am‐ 
broise 1555 : 73). Cf. « Nos tra virum non habet, sed habet spon sum, eo quod
sive Ec cle sia in po pu lis, sive anima in sin gu lis, dei verbo, sine ullo flexu pu‐ 
do ris, quasi spon si in nu bit ae ter no, ef foe ta in iu riae, foeta ra tio nis.  » (Am‐ 
broise 1555 : 74).

28  Cf. « Virgo, ma tris hos tia est, cuius quo ti dia no sa cri fi cio vis di vi na pla ca‐ 
tur. » (Am broise 1555 : 74).

29  Au sens de Verbe de Dieu. Voir par exemple chez Cristóforo de Vega  :
« For mat Spi ri tus sanc tus Vir gi nis Dei pa rae verba, qui Dei Ver bum in ho mi‐ 
nem ef for mat in eius dem utero. » (Vega 1653 : 404). Pour dé ve lop per la mé‐ 
ta phore, ne pourrait- on pas, à l’image de la gé né tique des textes, ré flé chir à
une gé né tique de l’Église ? Elle se fo ca li se rait sur la ma nière dont le Verbe
prend forme dans sa di men sion ec clé sio lo gique, sa forme concer nant aussi
bien la mis sio lo gie apos to lique, que la pneu ma to lo gie, ou plus pro saï que‐ 
ment les rap ports ins ti tués au sein du corps mys tique. Pour prendre en
compte plus stric te ment sa forme his to rique, il fau drait d’ailleurs par ler de
«  gé né tique des Églises  », en re gis trant les ex crois sances hé ré tiques, mais
aussi les schismes plus ou moins pro non cés entre Églises or tho doxes la tines
et orien tales. Il y a bien un Texte de l’Église (idéale, théo ri sée) et des Églises
(his to riques) qui a sa propre gé né tique. Il faut ici men tion ner les ex plo ra‐ 
tions si sug ges tives de Pierre Le gendre sur Les en fants du Texte en 1992 (sur
la fonc tion gé néa lo gique de l’État), et son De la So cié té comme Texte paru en
2001. Cf. Le gendre 1999  : 285  : « toute so cié té doit être dé fi nie comme un
Texte, comme consti tuant un Cor pus ».

Français
Poser la ques tion de ce que dé voile l’in time re vient à s’in té res ser aux lieux
que cette der nière dé fi nit et dia lec tise. Cela amène aussi à se pen cher sur la
com pré hen sion même que l’on a de ce qui dé voile : les textes de la tra di tion
chré tienne montrent un tout autre vi sage que celui donné spon ta né ment à
l’in ti mi té. Le terme d’ec clé sio to pie per met no tam ment de faire res sor tir sa
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di men sion fon ciè re ment ins ti tu tion nelle, com mu nau taire, liée à l’évé ne ment
de l’In car na tion, qui en même temps peut li vrer l’un des mo dèles par ex cel‐ 
lence de l’in ti mi té. On peut ainsi dres ser la liste du lexique hé ri té de la tra‐ 
di tion bi blique et pa tris tique (cor, me dul la, vis ce ri bus, ute rus, intus), uti li sé
dans le chris tia nisme de l’âge clas sique pour ex pri mer et construire l’in té‐ 
rio ri té.

English
Ask ing what the in tim ate re veals means ex amin ing the places that it defines
and dia lecticizes. It also in volves ex amin ing our un der stand ing of that which
re veals: texts in the Chris tian tra di tion show a face of in tim acy that is en‐ 
tirely dif fer ent from the one spon tan eously at trib uted to it. The term ec cle‐ 
si oto pia in par tic u lar is use ful in un der scor ing its fun da ment ally in sti tu‐ 
tional and com munal di men sion, re lated to the event of the In carn a tion,
which can also provide one of the ul ti mate mod els of in tim acy. We can thus
draw up a list of terms in her ited from the Bib lical and Patristic tra di tions
(cor, medulla, vis ceribus, uterus, intus), used in Chris tian ity dur ing the Clas‐ 
sical age to ex press and con struct in ter i or ity. 
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